










prit soin de nous aider à attacher notre ceinture dans la 
voiture et de veiller à ce que nous soyons bien installés. 

— Quels sont les avions que tu as envie de voir, Paul ? 
demanda-t-il.

— Les plus gros ! rit Paul. 
— Super, je vais prendre un avion géant en photo ! 

répondit Peter.
C’était agréable d’avoir un adulte, et plus particuliè-

rement un homme, qui s’intéressait un peu à nous. Au 
retour, nous fîmes un crochet par les collines de Dunstable 
Downs pour prendre l’air, et Peter sortit une caméra.

— Ouah ! s’exclama Paul. 
Il n’avait que quatre ans et ne comprenait pas vraiment 

à quoi ça pouvait servir, mais les nombreux boutons 
l’impressionnaient. 

— Hé ! je sais ce qu’on va faire, déclara Peter en esquis-
sant un large sourire. Je vais vous filmer tous les deux ! 
Comme si vous étiez des acteurs, d’accord ? Vous allez 
voir, ce sera drôle de vous voir dans le film !

Maman et papa acquiescèrent en riant tandis que 
Peter se concentrait dans le viseur, et Paul et moi, nous 
exécutâmes une petite danse en nous tenant par la main. 
Pour une fois, en dépit de mes cheveux courts, je me 
sentais comme les autres filles dans ma robe vert clair à 
manches ballon. 

Cette après-midi-là, Peter saisit sur son film un moment 
des plus rares : papa et maman se tenaient par la main, 
les yeux rivés sur Paul et moi qui jouions dans le champ 
comme si nous étions une vraie famille. Je pense que, 
pendant cette demi-heure, nous fûmes réellement une 
vraie famille. 


